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,intérêt et peut-être de pitié. Ce sout, à
la Véritê des rebuts de la société, des ban-

dits, des voleurs, tous condamnés..as..

uiit. s'ils sont tots coupables ? Puis
ee bruit de cLainleS fit tuaI an cSur !

Tous .s.... umiis peuit-tre pa

toits eouîpables.......... .............. ......
Ta réflexion me parait bien Just.e. .'ai
souvent pensé la mêméie chose, on voyanIt

ce grand jetuhmme euchainé près de
cette grille. Il doit tre la viet ite de quel-
que trame ou la mîisère aua dû le fireer.
an crime. MiS voici les autres qui se re-
tirent dans leurs cellules: si tu aimes hei
éuotions, approche-toi de cette grille et
interroge done ce prisounier. Te suivis le

conseil de mon ami et m'approchai du
coîndauiné. C'était un jeune homme de 25
à 30 ans. La réc.hsion et les souffrances
J'avaient amaigrij mais ses traits étaient

réguliers, et sa figure annonçait de l'intel-
ligence, Dés qu'il i':apperçut, il s'assit
2ur le tas de paille où il était étendu, puis
après avoir paé un vieux linge sur ses
yeux comme poir essuyer une larne, il
me regarda d'un air fier et mie dit d'une
voix faible niais accentuée: les étrangers
n'apprtenit dlan Ces lieux Ie <le muant-
vaises uvelles...Etes-rvous porteur dl'u
arrêt de mort ou d'un ordre de partir à
l'instrnt, sans gn'il nous soit permis de
dire adien à iii iirat, à noS firmes 1

Puis se rejetant sur sa paile oh i ia

femme, dit-il, ia pauvre fLmme ! il n'y a
qI'Clete qi vienne quehpmfois me cousu-
ler ici ! Il n'y a qu'elle qui m'inapiro du
courage ! puis le malheureux su tordait
sur sU couche huîmai.

Je me reprochai ia curiosité. Je fus
BUr l- point de la quitter sans rien dire ;
mais, trappê6 des impresions que j'aurais

pû lîuilaisserr ion, nie dis-je, je ne parti-
rai pas ainsi; je ne veux pas emporter
avec moi l'idée qu'il puisse croire que je
prends plaisir à le voir souffrir.

Je suis bien peiné, mon ami, lui dis-je,

de n'avoir pas de bonnes nouvelles à vous

alpprendlre ; mais, ait moinus, je vous assu-
re que j'en ai point qui puisse aggraver
voire position. Ami . qu'entends-je?
ami !...... Oh ! je n'eu ai plus d'ami ! je
n'en aii pills ; il n'y a que iat femme qni
pense à m'oi!. néanmoins, le ton avec

lequel Vous padez indique de la franchise

et m'inspire de k. confiance; cu outre je
veux Vous t:tre part de mies intentions.
Puis ... qtau' tndmue ous ie trahirez......?

Je compte si peu sur le sutec4s que je par-
lerai sans crninte.

Yeuillez bietu vots approcher, monsieur,

car pour moi, cela ni'est impossible : et il

me montrait ses chaines......Vous désirez,
sans doute, savoir pourquoi jo suis détenu
ici ? Je vais vous le dire, J'ai volé... Oui,

monsieur, j'ai volé.... une demi piastrol
Mais monsieur, on m'avait refusé tout se-
cours; je ne trouvais aucun ouplui et ma
femme se mournit de faim.... Je ne suis
pas moins coupable aux yeux le la loi, je
le sais ; mais monsieur, dites-moi, suis-je
ooupnble aux yeux de Dieu ?...Mais.
j'etendls dt bruit, au dehors : c'est pro-
bablemnent ia fimme, c'est l'heure à la-
quelle elle n coutuume do venir me visiter.
Tenez, monsieur, vous m'avez l'air hon-
nêtre ; je ne crains pas de parler devant

voits. J'ai forné titi projet d'érasion-
niais <-ctut sans dotte, une do ces chimères
conmme il m n' passe à elaque instant par

la tête, depuis six mois,.... néanmoins, je
je Veux que-vons mî'entendiez le connîîîuu-
niquer à nia femme, je veux que vous
voyez comiiimlîent elle l'aceueillera, avec

dévouemeint, avec quel courage delle 'va

entreprendre de me sauver. Alors si elle

succombe dans l'entreprn-ise, si Pon resserre
mes chaines, eh bien, vous récomesere-
le courage malheureus, n'est-ce pas ?
Vous veillerez à ce qu'une femme ne
nieuirre pas de faill, rîuiaml je ser-ai parti.
Vous promettez, n'est-ce pas? Allons-vite,
cachez-vous derrière cette porte, près de
ma grille. Ecoutez bien; mais, aupara-

vant, jurez-moi, je vous en prie, jurez ......


